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et met en rrgird tel recettes et dépenses pour 
l'eierciee 1880. 

A l'article « sauvant ion au commissaire ou 
police •, M. Dhelluin tait remarquer que cette 
colonne est vide pour la première fol* el qD il 
•et regrettable de voir conslasameot tealr cette 
rancune de l'administration enven lei agents 
du fuuvernemeat al Ht que la conseil ferait on 
acte deqoitaeie juatiee en roUbUesant ae crédit. 

tio&Mircj U ÉDunve la grande besogne d'un 
commissaire de police dans ans commune d, 
18.000 hauiUnU et d'une étendus de territoire 
aussi grande et avec un auaai petit nombre 

Il fait remarquer que la population ae 

nie pour lea 3i* d'elrangeri qui donnent lieu 
les eorresoondaneee internationales à dea en­

quêtes e t* des procédure! constantes. 
t e Conseil reconnaît le bien fondé de la de­

mande de M. Dhelluin et vote la aabvention. 
Pf-r»tatl*D* 

Ce chapitre donne lieu à de nombreuse! récla­
mation». 

que les rienea qui déclarent s'en acquitter 
nature trouvent de ce" *~ 
s'acquitter ni en argent 
en demandant le rempl 

j augmentation de centimes additionnel 
"iparl dit qu'il u' 

Îu'un ouvrier propriétaire u un 
•ta prestation! pour la valeur d' 

mande que ceux qui ne s'acquittent pas 

U- FLipu-Pip&rt dit qu'il o'uet pas juste 
i'un ouvrier propriétaire u une maison paie 

prestation! pour la valeur d'un loyer et de-
x qui ne s'acquittent pas en na-
m, posée, en acquit de cette 

Le conseil rejette ces propositions etM.Flipo termier 
i pour aa proposition. 

Aauasare u«x Meeuéa 
H- Dhalluin fiit remarquer que la répartition 

des secours neat pas faite d'une manière équi­
table et demande que tous lea réservistes re­
çoivent des »ecours qui soient en rapport avec 
le nombre d enfant*. 

Il n'hésitera pas a augmenter la somme ei 
elle n'est p u amusante, car A faut avant tout 
soulager <ee familles des 

Benvoyé ' -

du Congo, dont 

LE NORD 

i brocanteur de Lllli 
Ste-Pnilomène. Noua avons 1a bonne fortHQs de 
posséder set objet précieux. 

tioo de la sainte retique s'étaient élevés à 50 fr. 
Deux quêtes ont été faites immédiatement pour 
couvrir la somme avancée par notre digne paa-

", été constituée 

curé abuse de ta oréouiité de ses tldèlea et qu'il 
s'est créé avec son os une nouvelle source de 
revenus- » 

Arrestation». — La police a arrêté lea som­
més Jean-baptiste Latotte, âgé de 31 ans, garçon 
boulanger, demeurant rue du Bloc a, a" ' 
Maréchal, âgé de 21 i 
même rue, inculpés d IdftV 

, demeurant 
i fer dm 

casemate dea fortifications de i* porta d'Ocré. 
D u a b e r a n e — Vol. — La bande organisée 

pour cette productive industrie ' 

pagne et de S0 bouteilles v 

disvu 

San! fait »t 0 

sine, la femme Deneker, 
" troière qui pre-

Jui administra 
s telle raclée qu'il I 

fourche-
ftt-Pul. — Le nommé Auguste Patin, maçon, 

a bu et mangé aaos payer à l'estaminet Deoours 
d'où procès-verbal. 

Luasbergue. — Merveille, rempailleur, trou­
vant que sa femme prisait trop, lui en faisait 
la remarque, lorsque son gendre le nommé 
Quilbaut prenant partie pour sa . . . telle mère, 

Tentative d'assassinat à Anor 
La commune d'Anor a été cea jours der 

niera le théâtre d'une tentative d'assassi 
Mit. Le nommé Edmond Aubert, journa­
lier, âgé de 24 ana avait fortement bu dans 
Èle buis avec les frères Guérit, contreban­
diers comme lui, et l'on avait beaucoup 

rlé d'une somme de 45 fr., que son 
au frère Cognât Aubert, un verrier, lui 

devrait, de même qu'A Emile Guérit, pour 
transport de fraude. 

Enfin, à neuf heures du soir, Aubert em 
mena César Guérit, dit Mégras, qui était 
très ivre, et prenant son fusil de gros cali­
bre, il ae dirigea vers le quartier de la 
verrerie ; il frappa à la porte de Cognât, 
qui refusa d'ouvrir et se réfugia au pre­
mier avec sa femme. Mais Aubert. ayant 
vu son beau-frère qui ouvrait la fenêtre, 
tira sur lui, sans l'atteindre heureuse­

ment; la charge alla se loger dant le pla 
fond. 

Cognât rtsposta par un coup de revot­
er tiré dans le vide ; les deux assaillants 

main 4 4 h. 1|2 du matin Aubert et Mê 

Iras étaient arrêtés- Ce dernier se dé-
ind d'avoir excité son compagnon à tuer 

LA COLLISION DE DOUZIES 
C'est mardi que se dérouleront devant 

le tribunal d'Avesues, les débats sur la 
collision de Douzies. 

Comme suite A l'accident de Salut- Waast, 
on annonce que le mécanicien Hannecart, 
d'abord remis chauffeur, vient d'être ré­
voqué après douze ans de service. 11 a de­
mandé a subir sa peine de trois mois à la 

L'aiguilleur Cousin, condamné à trois 
mois comme Hannecart, a été envoyé 
comme brigadier de quai à Jeumont, à la 
disposition de la douane. 

UN ENFANT TUE A NEUVILLY 
Un grave accident vient de se produire 

au lieu dit la terme de Rambourlieu, à 
Neuvilly. 

Un enlant de onze ans montait un che­
val que ses parents venaient de lui ache­
ter, quand, tout à coup, dans la ferme, le 
cheval s'emporta, 

dans d'atroces souffrances. 

L'Établissement thermal d i s Eaux et 
Bons* de Saint Aman d, est ouvert cha­
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Arnaud est ludis 
pensable aux personnes atteintes de A/tu-
matismeet Goutte chronique*, Paralysies, 
Coxalgies, Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser a 
M. Ad. GBÉÛOIHE, directeur, à 3t Arnaud. 
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CALAIS 

Injures â un capitaine. — Proeèa-verbal a été 

I pour vol de fleurs i 
préjudice de Mlle Plaasoo. 

Lancement d'un bateau. — Hier I deux néon 
de l'après-midi, a eu lieu le premier 

par U. Jean Delaunoy. 
m réussie. 

Le bateau a gagné la mer aux applaudisse­
ments de la foule qui assistait à celte intéroa-

Accident. — Hier, vers onxe heures du soir, le 
nommé bourmitien, matelot 4 bord du lougre 
de pèche, de Calais, .S'ainte-nfarir, n- 707, patron 
Atfueray, est tombe accidente Ne ment à 1 eau. 

Il ena été retiré preaqu'eussitôt par les hom­
mes de l'équipage. 

Le docteur Matringhem, demandé aussitôt, a 
_ >ostaté que dans sa chute, Bourmisieo avait 
été esrez grièvement blensô 4 l'épaule gauche et 
an côté et qne plusieurs joara de repos lui 
étaient nécessaires pour son complet rétablis-

constaté que dans sa chute, 
lévemen' ' 
SjSS j i 

sèment 
Lan». — Jeudi matin, les gendarmes de 

Leos ont surpris en flagrant délit d'adultère, 
la femme Delbart et le sieur Vanlesompeel. 

LE CRIME DE LAIRES 

(Nouveaux détails) 

La veuve Plée, âgée de 78 ans , habite 
seule une maison isolée. Pendant la nuit 
du jeudi Kl, au vendredi 17, deux individus 
qu'elle n'a pu reconnaître parce qu'ils 
étaient masqués, ont pénétré chez elle ; 
l'ont prise à la gorge en lui demandant de 
leur donner tout l'argent qu'elle possé­
dait ; affolée par la souffrance, la veuve 
Plée leur donna vingt francs qui se trou­
vaient dans un porte-monnaie ; i l s * em 
parèrent également de plusieurs livres de 
lard qui so trouvait dans la cave, et 
burent le contenu de deux litres d'alcool. 
et prirent la fuite en emportant des bou 
gles, et des paquets de sucre blanc, c'est 
grâce a des morceaux de sucre qu'on put 
suivre pendant plusieurs centaines de 
mnres le parcours des voleurs â travers 
les pâtures; en effet, on a retrouvé, par 
où ils étaient passés, une certaine quan­
tité de morceaux de sucre qu'ils ont dû 
laisser tomber. 

Aucune arrestation n'a été opérée ; l'en­
quête se poursuit. 

TK.iBxriT^Tjx: 
TRIBUUI «RRECTtONNEL DE LILLE 

Audience du tt Mai 

sen, 18 ans, tous deux très mal noté* fc. Rouban 

„_ nt disparu. En outre, Vangausen 
trouvé porteur l'un eoup-de-poing américain , 
provenant peut être d'un vol entérinai 

Edmond Stevena et Fétide Mouillebanx, tous 
deux en fuite, sont prévenot de vol de différents 

THÉÂTRE DE LA FAM1LDE DBLHAYE. -
, ia demande générale, dernière représentation 

«adieux. Pour la Ire fois, première représenta­
tion de Jeanne d'Arc. 

Egalement pour la ire fois, tint fête au Tonkin, 
et la ileumcrt dumotifin gîtant, pantomime. 

lois de prison 4 Marie Beauvisege, 20 ans, 
pour vol d'une paire de bottines ou préjudice 

~ " époux Leroy. 
moia de prison 4 Abel Louchart, pour escro­

queries. 
Théodore Quentin, C mais pour vol. 
Jcan-Btritiste Jacob. 6 mois pour expulsion. 
K'nile Marescaux, 15 lours et 16 fr. 
Vernandel et Jules belbarre, chacun 16 francs 
îur coups. 
Alexandre Macres, 1 moia et 500 francs pour 
Rosalie Devos, id. 8 jours de correction et 500 

francs. 
Adolphe Deirue, 1 mois et 500 fr, pour fraude. 

f raude vitesse, 
re aymnasiar. 

Obus. —Les Maosuy, célèbre troupe com-
. ée de 7 personnes surnom mén, ajuste titre 

Les nois du Tapis. — Nombreux intermèdes 
". — Excellent orchestre 

FAITS DIVERS 

H! «fer* cuupolsemaée 
Une digue de ta fabrique de sonde et de sels 

caustiques de MM. ftolvey et Cie, h Ûomnaale-
Meurthe, s'est rompue et a livré passage à 

plus de cent métrés cubea de carbonate de 

Ce produit s'est répandu dana la rivière et a 
blanchi les eaux de la Meurtrie sur une étendue 
de W kilomètres. Tout le poisson a péri. 

L'émotion causée par cet événeiu nt est très 
ve parmi la population riveraine. 

ndigestions produites par excès de nour­
riture ou de bolason. Une dose de ces 
pilules le soir au coucher, permet de va­
quer a ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est amère et pâteuse, 
ta langue épaisse et recouverte d'un enduit 
jaunâtre, que le matin on fait des efforts 
pour détacher les glaires et la bile, une 
couple de Pilules Lucas répétées pendant 
quelques jours, régularise promplement 
les fonctions. — 1 fr. 50 la boite. 

Dépôt à Lille : Pharmacie du docteur Ozil , 
me Esquermoiae, 00, Fanvaa ; Donte et Cie j 
Coesne ; Pharmacie Centrale Qobert et Cie -

Dutertre. — A Hondschoote : Do Hil, 19, rue de 

Spectacles et Concerts 
Nouvel les théâtrales. — Mme Des 

champs, en quittant Roubaix, est allée 
donner a Amiens une série de représen 
talions des Pilules du Diable, qui ont ob­
tenues là bas le même succès que dans 
notre ville. 

Le public amienois a accueilli avec 
une bienveillance marquée Mlle Marie 
Deschamps, dans son Joli rôle de • Folie rf 
ainsi que son frère le jeune Gustave Des 
champs. 

L'effet produit sur le public a été tel que 
notre jeune diva a reçu a différentes re­
prises des propositions d'engagement 
pour la saison prochaine, comme pre­
mière dugazon d'opéra comique et pre­
mière chanteuse d'opérette. 

Foire de Roubaix 

MÊNAOEK1E SALVA. 

MONTAGNES RUSf ES. 

HIPPODROME DE ROUBAIX. - 30 ï 

a direction de if lie Pany Lebmaan, 

du monde. - Mlle Juliette Ligoutte, travail i 

Naïaaances do 11 mai 
a Haugedé, boulevard de M4tt, I. — pll-
Leon, raa des Lengaes Haies, conr Vco-
5. — leaamette Peira, rue Sébastopal, M. 

- Albert Blanaquaert, rua du Qrand Chemin, 
our Delvaltée, » . 

Déeés 
Sophie Galonné, «2 ans, religieuse, rue Jean 

leregnaoaoQrt. — Florin Friilomèae, Il mois, 
[rende Rua, eaur Bans, 9 — Alpnonae Deperne, 
an, rua de Lorraine. 1. — Angéle Boutatny, 1 

aa, rse WaaflaabaJ, cour Duv«rg*r. *. — TJe-
busseher OaBriella. 1 an, boulevard de Stras 
boorg, 9 — AlmaMa Depelchin. M ans, Hôtel-
Dieu. — Germaine Cabaret, t rr " 

Tilleul, 104. 
Mariage» 

Entre : Jean Uoerteos, 88 ans, charron, 
Hommelat et Victorine Deirumaui, 
passasse. — " ' 
-açon et Léon 

Adolphe Ver»erach,*fi i 
génie Pfeters, 29 ans. journalière. 

ETAT-CIVIL DE TOORCOINO 

Deuxièmes galerie, 63 c 
Pour la locatic 

des Longuef-Haia 
au bureau du gérant, i 

de Menin. 
Déeèa du 17 mai 

Marguerite Maddeos, 

Palais de Cristal de Londres, et de l'Eden-Tnéà-

ipagnédn ses douzn sujets aveo efieta de 
utaiàie cltclrmue, paraîtra tous iea soirs à dix 
teuree.— Les représentations seront terminées 

du Cbatelet, de Paria. 

Qrand succès. — Théâtre dea perroquets i 
iseanx savtntB, présentés par le professeur 
,ouis Deriek, la plus grande attraction du jour. 
lien de plus curieux et de plus amusant que de 

~ artiste* ailés travailler et obéir au 
commandement. 

MENAGERIE LORRAINE composée d'une jolie 
collection d'animaux venant des cinq parties in 
monde. 

Serpents de toutes races, boa, pitbon, cobra, 
aeba, arlequin et grand aerpeot devin, 11 m. de 
longueur. 

Animaux de diverses races, chat-tigre, ooeae-
lot, loup, iynx, civette de la Havane, ours noir 
de Russie. 

Volatiles : Vautour des Cordillères, due do 
Mont-Blanc, kakatoès et aras de toute boauté. 

L'Atlas, le Soudan et l'Iode le* ont vus naître. 
Ils ont parcouru lea déserts, lea plainos et les 
juDgies; ils ont été les bêles les plus redouta­

nt patients, et que l'art du dressage c 
«mis du public c 

Deux dompteurs hors ligne assistent à ebaqu 
représentation. 

Miss Zélia, la sympathique et charmante 
dompteuse, dans son travail en douceur, r -' 
accompagnée de l'intrépide dompteur Gia< 
metti, des Folies-Bergère*, de fEden-Tnéat 
du Cirque d'Eté et du Palais de Cristal, laqi. 

Srésentera lions et lionnes en haute école et 
avail en férocité. Chaque représentation 

par 
t des barrières et passsge c 

enflamméset _.. 
féroce. Luttes et combat dn dompteur avec 
Portos. Saida, Sartba, Rnmului, Petite et Clair 
de-Lune. 

Deux représentations. — La première I 3 h., 

BTAT CIVIL DM ROUBAIX 

. - Désiré Desmett. 
ilr, raeDelhay*. - fi 

de la j'ossée. — Hé'èno Delà» 

ulLemaii, rue Delhay*. — Krôdé 
lée. - Hé" 

i Latte. - Jules Desbou< 

SuxPhatnmpina 

Bassée. - Maurice Lefebvre, le Blatoi 
Maria Wagnon, le Cagebert. • 

Décès : Henri Leuridan, & mois, la brasserie 

COUYgRREMENT 1MPLKUL DE RUSSIE 

EMPRUN^ON^UPI^ '/• OR 
à» 1.241.992.000 francs capital nominal 

ew-York.. 

Cet emprunt, émis en obligations c o nstoll-
dèos roasea dw chemine de fer, eat «zeln-
sivement destiné à la conversion et aa r e m ­
boursassent du solde des emprunts conso­
lidés 5 % ltfïO, le*ï2, 187» at 1884. 

Les Emprunts consolidés 
remboursés a' 

e à laquelle ils > 
.eue nste sera Aiée 3 siols k !' 

"L'Emprunt 5 •/. oeasolidé de laM (T- série) 
— dès i présent,^ appelé an rembor 

•fareka « • Parla 

JuillaUsaot . 
4 dernier* . * 
aHraoa Gerbe* 

4 derniers Juillet-août. . 42 — 
4 damiers . . 42 — 

BfsAeg.disp. - 50 7} 

56 1! Tsmps '• beau 
COUH0 DE CLOTUR1 

suessa uasH* 

S! 
i ! 
M -

n 
• w 
un 
a -
M Caorast . . 

juin . . 
Juillet-aoAl • 

i sucaaa uasoj w* 

t l 50 lÔtO. - . 18 U 
4» - \ loiHét-aotjt . K 1> 

• • r e s t a s dm Navra 
Havre, Il mai. 

Cotons (1 terme). - Languissants aux cotas-

Juin . 
Juillet . 
AoQt. . . 

Oclobre 
Ca:s* - ' 
Ventes, 4 | 

Coaraat . 
Juin. 
Juillet 
Aon t. . 
Septembre. 
Octobre. 

«i t * 
99 1/ss 
«* (/ï 

Déeembru . 
Janvier. . 
Hvrler. . 

Janvier-
Ferrer 

Cotons, disponible, 
>auvie 
Ventes, 5,000 ballas. 

Unguissants. Domande 

cari*. — santoa. — a 
Cota orfloielle de S I 

^lT£:fi î :?s 
Faculté du liMralio 

rtembre18S8. 
anticipé*k 2"/. T«n 

xv . 105 1,4. 44c.. 106 |M. 
Jtk.iar. 104111; I h t w ! « 1 * « r i IM M 
Vêoto, : ll.MW M». ^ ' • 

•« , pf'f 

Diiponiblebl.au. l i i l S ï . . . / . n i | l / . . 7 . 

pT :•.:;: j | tt.f ', 
J»ia. • /. . . / l a t '4 ., t . 
iaàtlat / .. . / . M 1(2 .. A.™ * 
Août . . . . 16 3M ., J. 1S1 8 .. . / , 
«derniers mois. 17 S/B . . . / . 17 3/a .. . } ; 

Houblons—Marché oalsie. — Pen d'affaires.— 
Toutefois prix bien tenus aux cours ajrieâ-
JenU. * ^ 

K. V. 
Alost, disponible MOfu 

se u« 
sa a u 

ree. tSSB S6 0/0 
Peperingbe, village.. 

rèc.1 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Remède facile contre la crampe 
On nous garantit l'efficacité du remède 

le plus simple à employer contre la 
crampe, c e moyen consiste a appliquer 
sur ia partie affectée une plaque de liège 
de la grandeur de la main, et la crampe 
cesse Instantanément. 

Cest ici le eus de rappeler le bon emploi 
du Ilége dans une autre spécialité : c'est 
de substituer aux hochets de verre et 
d'Ivoire, un bouchou de liège, lors de U 
dentition des enfants. 

Bonbomme FRANKLIN 

Mo.; troisièmes. ï 
fr.; secondas, 

En face les Montagne) russes. — Grande at­
traction ! Les actionnaires du MUSEUM du 
boulevard St Martin, Paris, ayant agrée fc la 

poseront, dans ont 16p.- confortablement ins­
tallée, leure 2,000 pièces d'etude qui ont fait 
l'admiration de ta Capitale. 

Au Muséum on peut étudier l'anatomie. 
Le Muséum est visible tous les jours, de 10 

heures du matin fc 11 heures du soir. 
Prix d'eiftrèe : Uofl visite M centimes. 

Toch — ARifèlefi acrobate, «ymnes.iarquea, 
p«iuilibri!«t̂ 9. trapézistes *t disloquée. - Le eé-

:anon, qui a ohfnn de grandael 

Prix des places affiché i 

12 Juin, le porteur n'aura à 
e 4 6 5 fr. 75 p u obligation. 

Emprunts S -/. 1870,1872, 1873 
Les souscriptions m titrtm ttu susdit* em­

prunte seront srrédiicfibles. 
Pour les souscriptions en titrtm, la* nou­

velles obligions seront déli"*«s entièrement 
libérées au prix de 4fcT fr. 50. Jouissance 
i - Juillet 1889. 

Les titres des anciens emprunts 5 <•;> seront 
reçus en payement, eux prix ei-après, pour 
i 100, oapiul nominal : 
Emp. 1870 fcfr. 5,571.90 i Emp. 187Sfcfr.'ï,S95.50 

— 1872 fc fr. UâLSO | — 1884 à fr. 2^44 • 

»')/0 
16 0/0 
MÛJ0 1 

BOURSE DE ULLB 

LfS'teruûrfeiuri de touttt lei vifturs aaUH 
à ia Bourse de LUie sont pubUit tout les faK«i 

«Mpaunra (VillH at Départaassntoi 
Lille 1868. à Wl 50. - Lille 1884, «01.90. -

Lille 1887, 379.». 

BultT-Grenar {te afaleme), tSOOO p.) UBk.r-
Brnay (P -de-C. ) ex-c. n- 48, p. (8000 aet.) LsMO. 
Can>pa#aae (ax-ou». n- it) ». (3W0) JW. — 
Crespin, p. (8000 acf.) 115 - Ostricourt, <a«t. 
lib. 500). n, 8.000 aet,), 230. 

COyroNS DtT4f! l | i l 

1er Mai. — Ad. Aaiche. k Jouiiéuje, |Sfr.+ 
Dourgea. 200. (nomia- 194 ; port.. 18245.) et 
Liévin, <; 

15 mai . - Ae*. Bully, » fr. (o< _ 
porteur*. » fr 00;. - VtOoigne et Noiax, 

i.uat Utr.K, 

WtmLUTQH DI L'Avenir de Roubaix TourtùtM il 

La Nuit Maudite 
TROISIÈME PARTIE 

D E U X R I V A L E S 

- Qu'oit ce doncT disait 11. Et pourquoi 
cette faiblesse t Est-ce cette histoire du 
meurtre qui s produit our toi cette Im­
pression? Je le demande pardon, ma cné 
rie, mais j e ne te savate pas si sensible et 
al nerveuefe... 

— Oui, dit-elle, hochant la tête, c'eel 
cela... c'est le- récit de ce crime, avec les 
détails... ssvotr que l'on se trouve à l'en 
droit memeoù un assassinat t'est commis, 
tenir dans la mtin le couteau qui e servi 
au crime, cela m'a fait peur. Je ne me s e ­
ra is pas nos plus al faible, c'est de l'en 
fantillage, je le comprends , mais que 
TSUX tu, on n'est p u toujours maltroeee 
de ces choses là... 

- Repose toi, dit 11 ; J'ai quelque» cour 
«es a faire dans lee environ. Je reviendrai 
pour déjeuner, et J'eepére que lu sera* 
remises et que nous pourrons causer gen­
timent. 

Il l'embrassa. 
— Je ne l'empêche p u de soigner mon 

déjeuner, dtt-li eu riant. Il T a deux do 
mastiques au château qui ne s'y enten 
dent guère. Ile doivent comprendre que 

je ne suis pas le maître et que je n'en ai 
pas pour longtemps. 

Et il ia laissa. 
Elle resta sur le canapé où il l'avait dé­

posée, la main appuyée sur le dossier et 
la tête dans la main. 

Elle avait les veux rouges, enflammés, 
et pourtant ne pleurait p u . 

Elle était tout oppressée, et en trsver-
tnt sa gorge son haleine produisait 

comme un sanglot. 

Longtemps, et sans qu'elle s'aperçût 
du temps qui s'écoulait, elle resta ainsi. 

Des désirs de suicide lui passaient par 
la tête, pourenflnir plus vite avec s e s a n -
goisses ! Au moins, la mort c'est le débar­
ras de tout. 

Elle se leva, essuya son front, ses yeux, 
et fit quelques pas dane la chambre. 

Et son regard s'arrêta sur le bureau où 
Paul travaillait. 

Un des tiroirs était ouvert. 
Le jeune homme en partant, troublé 

sans doute par la faiblesse d'Aibine, avait 
•rabMé de le refermer. 

Dans ce tiroir, des papiers éparpillés, 
d'autres renfermés dar.sun dossier. 

Et sur ce dossier un nom : Gaspard de 
Lesgullly. 

Elle ne réfléchit pas, elle prit le dossier, 
tes papiers, copies d'enquête, procès-ver­
baux de constatations, interrogatoires, 
renseignements, et lut tout cela d'un œil 
«vide-

Quelle situation que la s ienne' Et quel 
drame que celui qui ae paeaalt en ce 
SajSJfl 

Et c'est ainsi qu'elle vit qu'on l 'ace* 
sait, — sane ia connaître, - non seule 

d'avoir assassiné Gaspard, mais encore de 
lui avoir volé cent mille francs t 

Elle, une voleuse ! C'était horrible I 
Et c'est ainsi qu'elle vit que les numéros 

des billets de banque étaient dans le por­
tefeuille marqué aux Initiales G. L. 

Et ce portefeuille, ah t elle ae souvenait 
bien de ce qu'elle en avait fait!... Après 
avoir détruit les billots, comme le cuir ne 
brûlait pas, comme le feu ne s'allumait 
pas assez vite & son gré, lit-bas en sa pe­
tite maison du bord du bois, elle avait 
pris sa bêche, était allée dans le jardin, 
au coin de la haie d'épines, malgré la dure 
gelée, creuser un t r o u . . . et c'était là , 
dans ce trou, qu'elle avait jeté le porte­
feuille... C'était la qu'il était encoie sans 
doute... conservé par ses lames d'argent. 
Ab ! si on le trouvait jamais, elle serait 
perdue t... 

Et c'est ainsi qu'elle vit encore la lettre 
- les trois lignes écrites par elle pour 
mettre Gaspard en demeure de donner un 
nom à son enfant, — à ce petit Paul, môle 
a toutecette affaire aujourd'hui!... 

Cette lettre, la voilà, elle est là, sous sa 
main, sous ses yeux épouvantés... 

Si elle la détruisait?... 
Car cela aussi peut la trahir... Par quel 

miraculeux hasard, Paul n'a-t 11 pas vu 
que cette écriture était celle de sa nour­
ries T... 

L'encre était effacée... mais elle ne s'y 
trompait pas, elle, Alblne . . . et elle trou­
vait dea pointa de ressemblance qui eus 
sent certainement fi appé le jeune homme. 
s'il avait eu l'esprit prévenu et l'Idée de 
comparer une des dernières lettres de ta 
nourrice à cette lettre accusatrice d'autie-
fole... 

Si elle la détruisait? 
Mais la détruire, c'était chose grave et 

bien Imprudente , surtout... Paul a'en 
apercevrait, tôt ou tard. . . chercherait la 
lettre, ne la trouverait pas. Et en réflé 
ciiissant, il finirait bion par deviner que 

était sa mère, que ce ne pouvait être 
qu'elle qui l'avait volée. Bt pourquoi ce 
vol ? Dans quel intérêt ? Paul ne mangée 
ral tpasde faire toutes ces questions. Et 
si jamais it venait a l'interroger, que 
pourrait-elle répondre * 

Elle laissa la lettre, repoussa les papiers 
dans le tiroir et s'éloigna du bureau, pour 
ne pas céder A la tentation. 

Elle se mit & la fenêtre, épiant le retour 
de Paul. 

Elle aspirait après ce retour et le crai­
gnait en môme temps, chaque heure de 

vie ne serait elle pas remplie par des 
angoisses pareilles? chaque fois que son 
fils s'en Irait du château, ne pourrait elle 
p u se dire que peut être il n'y rentrerait 
qu'avec un soupçon ? Et dès lors, sa vie 
serait finie I 

Paul rentra. Elle interrogea ardemment 
son regard et vit qu'il n'y avait encore 
rien là contre elle. Elle fut tranquillisée. 

Pendant le déjeuner, Paul se montra 
toutefois un peu soucieux. Elle s'enqnlt 
de ce qui le préoccupait. Il lui dit qu'il 
n'avait plus guère d'espoir de réussir. 
qu'il avait épuisé tous les moyens de par 
venir a la vérité, et qu'il devrait songer 
bientôt à regagner Paris. 

Elle ne déguisa pas un mouvement de 
joie. 

Il s'en aperçut : 
— Ta ne prends guère met Intérêts, dit-

il en souriant. Mon bonheur oit peut-être 
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attaché à Ja réussite de cette affaire. El 
tu parais souhaiter mon i n s u c c è s 1 

Alnine frémit et ne répondit p a s . 
— Son bonheur! Le m a l h e u r e u x , a'il 

avait su à quel prix il cherchait à l e ga­
gner ?... 

Elle resta seule toute l'après mid i . Pau) 
ne revint qu'assez tard. H s e m b l a i t , cet te 
fois, tout joyeux. 

Que s'était il passé* 
II avait appris que Malhilde e t A d r i e n n e 

étaient arrivées la veille à c h a î a m b o t . et 
il s'y était rendu aussitôt. Il a v a i t r e v u 
la marquise et aussi la Jeune fille. R i ce 
qui le rendait si joyeux, c'est qu'il avait 
été bien reçu par Mathilde e t qu'il avait 
pu constater de lui même, qu*Adrienne 
l'aimait plus que jamais. 

Il mettait Albine au courant. 
— Ah ! dit celle-ci, feignant la s u r p r i s e , 

madame rie Terracini habite l e e e n v i r o n a J 

Ton voyage dana ce pays-ci e t lea recher-
cherches auxquelles tu te l i v r e s , n e l'in­
téresseraient elles p u . Ne sera i t - e l l e point 
par hasard, parente de ce G a s p a r d de 
Lesguillydont tu m'as parlé e t qui a été 
assassiné dans ce château ? 

Paul eut l'air de oe pas e n t e n d r e . 
Le lendemain il retourna à C h a l a m b o t . 
Mathilde lui apprit que R è v è r o n , lui 

aussi, venait d'arriver. 
Le maître de /orges, é tonné du voyage 

de sa fille — laquelle tout A c o u p e t sans 
préparation, avait témoigné l e d é s i r de 
revoir son pays natal — « lorsqu 'e l l e avait 
évité jusque là d'y faire m ê m e u n e allu­
sion, l'avait suivie A vingt-quatre heures 
de distance. 

Bn revenant de Chalambot à Lesgui l iy , 
Paul crut apercevoir, de l o i n , Revéron 

causant avec une femme et, *ian* celte 
femme, il lui sembjaU bien reconnaître 
Albine Mirande. 

Il hâta le pas, craignant que Révéruo 
n'eut A loi parler. Mais 11 les vit Bientôt 
qui se séparaient, le maître de forges ae 
dirigeant vers Recey, Albine rentrant au 
château. 

0"and Paul fm auprès d'elle, surpria 
de ce que ea nourrice ne lui parljJt ae» 
de celte rencpnire, il demanrla. d'Cm tuai 
Indifférent. 

— Qu'est-ce que lu as Tait, ce malin4ràa 
bonne ? 

— Je me m i s occupée un peu ai j frUn 
et j'ai répondu aux lettres qui me'soirt 
t j susmisesde mon atelier de Paris. 

— Tu n'as vu personne ? 
— Personne ! dit-elle. 
Paul garda le silence, puis tout à eo«S> : 
— Je croyais, dil il, l'avoir aperçus eau 

tant avec M. Révéron ? 
— Moi? Tu le trompes, mon cher en­

fant... 
— Pourquoi cherches tu A ment ir? . . . 

J'ensuis sur... c'était toi... Réponds-moi 
franchement. 

— Eh bleo, oui, c'était mol. 
— Tu l e connais donc ï 
— Non. Il vénal i té voir et ne t ' a n a t 

p u trouvé, c'est A mol qu'il s'est adressé,. 
— Et que me voultit-il ? 
— Sans doute l'entretenir <l .Vli l eaae . . . 

Il ne me l a p a s dit,,. Et je n'ai pas osa le 
lui demander... 

— Pourquoi? 

— Dans la craints d'une mauvaise aeav 
velle pour toi. 

l u i » Ut 
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